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Ire Rédacteur en Chef et Ie Bérant, tout en se réeervent le
drolt ùe ohoislr parni Lee textes qul reure sont ad.ressé1, lalssent
aux auteurs une entière l iberté d.fexpression, rnais i I  est bien
oûtendu que les art lcles, notes, et deseins nrengagent gue la
respôneabil l té de leurs auteuro.

Tous droits de reprocluction d.d,s textes et l l lugtra-
t lons sorrt r igoureusenent.,réservés,
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Ains i  g l t l l  est  drusage en début  drannée,  re  prés ident  e t  leoomité d.u sPEtEO-ctTI]] <je DrJON consacreront la première p""ii" d.oprésent bullet in à_ ra présentation de Leurs voeux les pl is chers.
l lous vous les offrons de tout coeur, et drautait plus vlvementqur i lo  srad.ressent  tout  d . fabord.  à  nos lecteurs et  a .mis,  qu i  nousaident  e t  nous.sout iennent ,  e t  drautre par t ,  à  tous les membres denotre assooiat ion,  qu i  ont  formé ce cotps a ié l t te  ( te  rnot  n ;est  pr rstrop grand.) par leui enduranoe et leur lsprit  d.réquipe.
Nos souhaits, pour ceux-ci, iront vers une réussite toujoursplus grand.e, et à la f ierté drappartenir au spEtgo-cluB de DïJON.
Mais nos souhaits Ies plus chers, (r" soyez pas jarouses)

iront toujours vers cel le qui nous a séduit, et dont nous resteronstoujours 'amoureux;  nous la  cc lnnaissons tous j  e t  crest  souvent  après lecoude d.rune garerie, lors drune prospectioni que nous sonines tombés enextase devant  e lLe- . .on s tapprochê,  " i1"  n ,est  prus rà;  vous vo. ,s  rê-tournea,  eI1e est  1à;  on sè-préct i i te  pour  ia  sa is i r ,  na is  er re esùdéjà loin, et vous ne toucheà qorûne p.rroi ù"*ra" et glacée. vousreprenez tr istement votre progiessionl et tout à coupl d.e nouveau, lavoi là  de l faut re côté ae oét té-grande vasque,  r iant  c1e son r i re  cr is-tal l in auT sonorités d.él içatesd
. . . . E l f e  e s t  s i  b e l l e !  . . .

sa tôte a ni11e visages, _ tous prus charmants; sa prunellebr l l Ie  de cet te  ard.eur  d.e bra ise où se gr i l lent  les coeurs;  sescheveux cascadent sur ses épaures en un nurinure soyeux; ses bras, soncou sont ornés d.e perles magnif lques, qurerre raisie pârfois tomberdans un bassin transparent. EIle est-vêtue chaque fois d.rune robe d.usoir dif férente, tantôt brarrche, et parsemée dô brir. lants; tant6tpourprer avef des reflets étranges; parfois el. le est verté, avec d.espail lettes d.tor. ses pieds si f ins, sernblent suspendus d.ans ra vasqueoù el le se reflète, cô*r* ferait . ,rne d.anseuse.
. . . .8 I1e sa i t  choisr - r  les homnes d.ont  les homrra6çes,  les so inset  la  ja lous ie lu i .eonviennent ,  e t  oombien voudra ient  rester  près dre l le

Mais néfièz-voua; ad"rnirez-la; mais nressayez pas d.e' lasurprend.re;  car  ses eoràres pei rvent  g t re ten ib lesr-  e t  ôrest  dans deshurlements et dans un fraoas effroyabLes qtrtei l" déclenchera oontrevous leb puissanoes souterra ines.
.  i  r  . . f {a is  quty  pouvonb-nous,  nous l  ra imons ter renent t

,  Vous  auss i ,  n res t_ce  pas?

lH .',.{J1' liu plijtr$IDiIi\iî. ..

- :  -  3  -  !  - :  -  i  -  3  -  !  - :  -  !  - :  - :  - :  - :  -  !  - :  _ :  _
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coMpîE-R,L',J pE L'-ACTTVTTE lIl Spsrllo_cruB Ds nrJoN

PouR L?.NNEE 1054.

- 3 - : - ! - : -

Malgré la parution d.ans notre bullet in N9 l de l tactivité du
club pendant le preml.er semestre, noug d"onnerons un compte-rendu
portant eur 1 rannée entière.

a$NIERE tqs prJoN.

{ jours d.e iravaux. Reler' !  part iel d.e ces canières souterraines
et des cond.uits naturels qui sty trouvent. saguage de chauves-souris,
f i tude thermomeirlque et hygrométrique des dif iéràntes salles.
Examen géologique. r,es travaux seront noursuivis en rgi5,
BARBI-8EY-SUR-OUCHE.

11 jours de travaux, d.ans }a grot€ de Roche-Chèvre.
Re levé  au  théod . l i t e  d tune  pa r t i e  de  l a  aa , . . ' t é .
A terniner en 1t)).

EE].AE.
20 journées d.e prospections eonprenant:

plongées d.ans d.ivero siphons; d.éeouverte af inpo_,:1:ants condults noyéo
et d.e ealles nouvelres. lr&va,, r le d.ésobstruci ir, . .  dr-: garetie.
- Anénagenent.dt*9 part le ôe la r ivière souterra,i le--pour r-. lmettre,
la  v ie i te  de iy ions ieur  ls  Préfet  de la  C' ' :g-4rg" .
BTSSET-I,A.COIE.

2 jouro. T.ra poursulte de l"exploration nra pt r ir l teu, eu
raison drun bouchon importa.nt d.ans Ie puits principa_, oonstitoe par
ra votte effonclréer et de nonbreuses pierres j ;éeË pâr d.eg ourieux.

vu rtépaisseur du calcaire en cet àndroit,  i l  serait peut-
9!::_l"l:ful9 ae descendre à une profondeur drenvirotr 5o nètreg.
ÇusSEY-LES-FoRGES--

) jouzrrées d.e prospections.
Exa^rnen et relevé des anciennes ninières( nombreuses galeries et

puite ) gvec Monsieur le Profesaeur ctrï et Mongieur lratùé lqtry,
attaché à la Recherche Soienttf ique.
P+[QuEs.

Pentlant 6 Jours, poursuite d.u relevé avec la col laboratlon d.tune
équipe d.e Scouts noutiôri  de paris. Exploration de tout Ie sysiène pai-
M.M. Vouay et Ball iot, du Spéléo-Club de T,utèce.
IATGNES.

] iournées. -Tournée d.e praspectlon effectuée sur la d.enand.e
d.e Monsieur Lepitrer natre Ae f,àignàs,

Etude de diverses cavités et résurgences sans résurtats.
I i léoessité d'e prospecter les plateaL environnants. poui essayer

de d'écouvrir les oonnunications possibles avec }a r ivière souterraing.
LA REPUSLIAIIE,

Près de Sombernon, pendant f,  Dimanchesrereusement dtun effon-
drenent voisin de la rsute-Nationaie.-profond.âur atteintel12 nètres.
crest un puito creusé naturel lenent dans r* c*icrirur-urr"oriré de
terre. Travaux'à reprend.re au printenps Lg55.
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llR.c,Y.
] ic;urs. Grotte é'buc1iée et fouilrée par riotre camarade oand.
Etud.c  géo log ique. -Re1evé par t ie l  à  te rmine ï . -  Découver te  d . rosse-

nentg hrunains d.ont I tétud.e est actuel lement en cours.
VERONNES..

Pend.ant l l  jours, continuation d.os recherches
clégagenr:iit tl I ossenents hunains et d" t aninaux.

Découver te drobjets  en bronze (bracelets)  e t
VILLERS:LA:II&YE.

{ jours. } 'oui l les sous la ccnd"uite du l,aboratoire de Géologie
et d.e.L{onsieur lrabbé Joly, d.ans un aneien boyau creusé par 1reàu.

prospect ion poussée à envi ron J0 mètres d.e l rent rée,  s toppée par
une ét ro i ture impénétrable.

Déeouverte r l .rosse&ents d.e Rhinocéros, I lyènesr Bison et boks d.e
Rennes

La l is te  c i -d .essus représente Ies pr ino ipales recherches
effectuées e'n lpJ{. pa.: ral lêrement iN,es tournées de prospeetions et
reconnaiss&nces, ont été effectuées dans la Haute-tViarne -Dardenay
Cusey, Coublanc- F.epe*.age d.es pertes d.e la ï ingeanne. prospeotions
dans la régir:n de Chati l lon-sur-Seine et dans Ia val lée de Ia Ti l le.

Poul  nous résumer,  i1  y  eu 5T sor t ies,  représentant  r !80 heures
dc travail  '  Des résultats intéressants ont été oblcnas, eoncernant Ia
oolorat ion r le  Ia  Bèzer .  e t  des nesures da.  d"ébi te  unt  é té pr . ises avec
1es Ingénieuls de la 2èrrre Circonscript ion Electr ique.

Une, étude approfondie sur les minerais d.e fer en Côte-d"r(h. est
à 1rét r rd.e.  Diverses-  étud.es géologiqucs sont  en cours.

Ur stege d.rentreinenent pour d.es jeunes a eu l ieu à pasques
durant t5 jotirs

archéologiques et

ce  po te r i es .

démonstrat ioq,  lors  de l ra ler te

pour d.ivers forages.

nono-boute l l_ Ie en b i -boute i l lee .

"f'

p0 nètres d, réohel les ( type Dresoo)
Urre cord.e d.e nylon d.e lO0 mètres.
Un brancarA (type Ageron) d.onf 1a
0R S I l  C a prouvé l te f f ieac i té .
Un aecumuLateur au Cadmiurc.
Un lot de broches (aoier spécia1)
Ûn détecteur  de radiat ions.
Trzursforn:ation de d.eux soaphandres

- i - ! - : - ! - :  - :  - ! - 3 - i  - !  - :  - ; - t - :  - : - :  - : -

t{OîE I4PORT,ÀNTE._

Le Trésofier vous rappelle:
Nroubli-ez pas d.e payer vos cotisations; nroubliez pas d.e

régler votre e-bonnenent pour- Ig5;-. .  . .  .
. . . Iùot re nunt i ro  ùe-CiC.p" :  6 jJ-95.



LES Iï I �EAUI CALCA. BES. pE ! [  COfE:.Dr0R.

Par  Mors ieur  H i  ' I in tan t ,

Chef de travaux à ,a Faculté d.es Sciences de Di jon.

Au-dessus rles formations géologiques appartenant au L,iasr Que
nous âvons rlécrites dans 1e préoél.ent numéro de ce bullet i-n, vient 1ei
eérie des calcaires d.u Jurassique .rv1oyen. Changenent oe d.éoor cornplet: ai::(
argi les du l ias, supportant les gras paturages de 1rÂuxois, succèrler-r! des
oalcairee formant au-d.essus de ceux-cl les falaises abruptes qui bort lent
les plate&ux pauvres et peu peuplés d.e l tArrière-Cûte.

Cet te sér ie  ca lca i re connence avec 1tétage B?jec ien,  d .ont  Ia
base est  const i tuée par  des oaloai res à ent roqueo,  otest -à-d l re  fornés par
I taccunulat ion d. rar t lc les d renor ines.  Cet ta prera ière masse ealca i re,
épaisse d. tune t renta ine d.e mètres l  est  Ie  s iège d lune in tense r l rou iat ion
dreau:  otest  à  sa base que se t rouve l t i i : rpor tant  n iveau de soureee qui
entoure 1rÂuxois. Aussi X +rouve-t-on 1à d.e nonrbreuses grottes, souvent
formées d.lun réseau de galeries subho:: izontaLes à la base d.e la formation,
oorrine à Beaune-les-Créancey.

Le Baioeien $upérieur est forné de narnes intercaléeg de petits
niveaux oaloairesr r iches en fossi les, et notanulent en huitres: ce sont
les narnes à Ostrea aolLûlinata. peu d.éveloppées dans Le Sud du oépartereent,
ces l: tarnes prennent d.e lr iurportance d.ans le Chati l lonnais, où el les e-t-
teignent L5 à 20 r:rètres de puissance, et donnent narssance à un important
niveau d"leau.

Après oette brève intenuption, Ia séd,imentation reprend et d.ure
pentlant tout 1létage Bathoni,en.;.Sur une épaisseur d.e plus dsi cent nètree
segruocèdent diverses fornations oalsaires; à la base, les oalcaires Ce
Prèneaux (tû mètres) passant latéralenent, dans Ia vai lée d.e Jrguche, à
ùes oalcaires hydrauliques, plus ma,rneu:c, et renferuant des niveaux àe
chai l lee;  pu is  I rQol i teb lanche,  tendre,  gé1ive,  épaisse dtune t renta{ne
de rnètres d.ans la C6te, surmontée par Ia puissante n&sse des oaloaires de
Comblanchi.en (40 mètres environ) oôrnpaotsl en bancs épais, donnant 1es
bel.Iee falaises d.e nos"oonrbes: Enfin, au-àessus dtune ninàe oouche nar-
neuse caraotérisée par un Braohiopcde (zudesia cardium) 1tétage se ter*
nine par un nouveau oaloaire col i thique: le salcaire grenu, épais de
quelques mètres seulement, et surmonté. pa.r ure aLternanee àe niveaux
marneuxr  eouvent  t rès foss i l isés,  e t  d .e ca lca i res en d.a l }es n inoesr .pét r is
de fragments de fossl les brisés: otest la Da1le l{acrée, qui d.oit être
attr ibuée au Callovien fnférieur. 

-

Cette série bathonienne est le s1ège dtune clrculation karstique
intense. Clest e1le qui renferme le plus grand. nonbre d.e gouffres, lrottes,et  aveng d.e la  Côte-d. r0r :  Creux-perôé,  Sôucy,  pu i ts  Grosei l le  t t rArcenant . '

Dans les oalcaires oonpacts du Conblanchien, les galéries sont
généralement étroites, al ignéès suivant les d,iaclases ou-Ies joiats d.e
strati f ioation d.es oouches.

Dans l loo l i ther  prus tendre,  er res ont  tqnd.ance à sré larg i r  e t
donnent d.es sall"es d.e plus grand.e envergure.

Au-dessus d.e aette série oalcai.re du Jurassique Moyen, le d.ébut ou
Jurassique Supérleur se margue par un arrêt presque 

-complet 
àe la sé6inen-

tation. r,e callovie.n oupériéur et Itec..f*gr{!ç.n. ne sont rôprésentés que par



des la.ebeeur c.lsoôntlnus et très ninces, d.o forcattons èivereese marner,
oalcri lcr, ool-{.thes ferrugineuses, d.ont 1répatsseur totale, tà où la
sér ie  est  oomplète,  ne dépasse Frs quelques nètres,

Puis ,  1a séd. inentat ion reprond. ,  drabord.  sur tout  arg i leuse.
Lrétage $Igo:Llgg débutant paï une oouchi: dt0oll the fenugineuse,

trèe riche en Arrini. :nites, et jr : ,ci is erxplolt*.,e nonme nineral de fer, est
eonetituée essentiel lcuont pâr une puissante oérie d.r: narnes grl ies très
argi leuses à la base, plus calca.lre vers Ie sonri iet, où apparaissent des
I i ts  d .e oalca i res narnetrxo Cr t :s t  oet te  sér ie ,  épaisse d.e p lus Ce B0 mè-
t res,  qu i  forne les pentes i ies but tee d. :  f3 f ; i "p l ,  d .c  ! .onta ine,  e te.  e t  le
pled de la eôtr::  Cha.t i l lonneliscr,

Plus her,ut clans 1r+ sério Jurassique Supérieur, nous retrouvons une
sédlnentat ion de p lus en p lus c ; , i lea i re :

le B&l*gieq est f'ol;rd prr,r des aLternaroeÈr de niarnes grulreleuses
à oursûns et cle oalcairc;s $r-,ur"el l t  r-ori thiqures à pclypiero.

le '{é-q.gfl$1.1-nr 
I i i l r  eontrel est franche,nont caleaire: ce sont des

oaleai rcs b lancs,  tant6t  cor ip i : ,c ts ,  tantôt  oo l l th iqueu,  explo i tés jad. is
d;lng les cnvirons ln:néciiats dr: I i" iorr, cor,r;rè pierre statu,l l i re. (Asnière)

Àu-d':ssus du séqul''"ien vi,;nt 1réttigrr KiÈgg.Ltlgigg, p,,:lr dévcrcppé
en Côte-dtOr,  où i l  n te.  t  b ien représenté que d.ans la  rég ion d.e Eèze ,  cet
étege est eonstltué par des c: ' . leair;. ;s en ploquettes à la base, et i*u
sonnet p;:.{ 'des altt" 'rnsnccs dÈ c:r ler:, ireg et ac ûiu.rnes cù e;bond.ent les
petitee huitres e: 'nnucÊ scus 1e non drEx:6ry'ra virgula,

. Enfin, la série Jur:rslr i t luc se ternine pe,r '1rétage Pgr.t la+dlon. IITaI
rcprésenté en Côte-dlOrr r,et étage r,ut t 'crr ié par dr:s oa:-ôaires-f- i t6r-
graphiquesr  en pet i ts  banes jau.ncs,  Ctest  1 téquiva lent  du ca lca j . re  du
Earrois. son épaisseur ne d.ipassc guèrc 2) n:ètres, et i I  est raviné par
les fornations d.u Crétncé l i j . :yen à son soni:et.

Postér ieurcment  au Jurass ique,  i I  n tex is te p lus de fornat ions
ealcaires lnportantes dans notr 'ci région: :ru Cr'éte-cé conne au lert ialre,
la  sédl ; rentat ion est  essent ic- ;11eni ' ,nb d.ét r i t ique;  serb les et  arg i res
prédrininent.

Aussl.r pour 1c Spél6olrgue, deux nive&ux sculelrrent d.ans toute la
sér ie  s t rat igraphique de ' la  Côtc-dr0r  peuvent  présenter  un réel  ln térêt .
Le.premier, le plus dével."Fpé d.ans l i , .s partL..:s oalcaires d.u d.épartement,
est forné ppr les calca,ires Cu Jurassio,ue }loy.,n.

Le Second comprend les oaloalres d.u Jurassidue Supéiieur, Séqua-
nien et Kinéridgien, surtout lnportant dans ltSst et Ie Sord. d.u'd,épàr-
tencnt r

Chacun de ccs niveaux ne dépasse guère oent nètres de puissan-
oÊr et i I  . lst évid.enitnent impossible dtespérer trouver des gouffrés plue
profond.sr ooiiperables à ceux dcs Causses ou des régions atpines. A dé-
f 'a'ut de vert ical l té, crèst d..ans Irh:r izontal i té quà nos reseàux kars-
t iques ont  pu se dével rpper .

- 3 - :  - : - i - ! - ! - 3 - 3 - 3  - i  - ! -
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Calcaire l i thographique

Ju::assique

Supérieur

Port land icn

Kinéridgien

Séquanien

Rauracien

,firgovien ]

0xfordien
!
I  ^  r .
i  U€ifIO]r]-en

Eathonlen

.Eaj ocien

lsarcien

Dornérien

Pliensbàchien
Sinémurien

Hettangien

Rhét ien

t '
i

{
I
I
i
I
I

I
-)

i

i

{
t
I
I
j

,

2 5  n ,
virgulal zô n

" i  ) v  \ t '

b1I@ëB-TEL-c.. oolithiques 50 in.
iMarnos et  ca1c.  à  Ours ins et  po lyp ierp^ _
i0a lca i re en pet i ts  bancs uu t r t .
fUiarnes et caloaires narn€ulc )
.Ool i the fermgineuse (sornmet)  i  

- - " -  uu m'

\

"  et  r Iâr f lêS' i : .  EXOgyra
I '  en  p laque t tes

f  0o l i the fer rugineuse (Uase)jr Cerlc. à Card.ioceras lanbert i
t t  et  r îârncs à Peltoceras athLetai

Dal le nacrée et
Maræs à  Ze i l le r ia  d iv ianens is

Calcaire grenu et
&larnes à Eudesia oard.iun
Calcaire ae Co4bl,anchien
Oel i the  b lanche
Calcairc Èc Preme?.ux et
Calcaires hyd.raul iques

À{arnes à 0strea acunninata
Ca loa i re  à  en t roer . res

lliarnes ntcercées
lvl€ïrnes noires à Harpoceras
Calcaire à gryphées géantes
Marnes sans fossi les
Calcaires r ierneux
Caloaire à gryphécs
Iûinerais rie fer i
Caloaires i '
Grès blonds

arquee6

3 n .

20 r r .

Â r n

I t o

ln .

Ë i .

m

illl .

nûr

u a

ll .

[ I r

S o

f,I .

40
l 0
10

Jurasslque
I[oyen

lrias
(Jurassique

fnf 'érieur)

t ,
z n
) v

1
\  e n

bifronsf / 'v

10
70
10
20

4
I \J
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Si  not re Eul le t ln  vous a in téressé,  fa i tes-1e
connaitre, diffuser-Le, et strrtout, nroubliez pas de rappeler
à vos anrLs notre ad.resse:

SPETEO-CLUB DE DIJ0M6 Boulevard de la Fontaine des Sulsses DIJON.
et notre nu.' :réro de Conpte-Chèque Postal l

611-95 DIJ0N,
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I,dI.J CAVITEfj J,i.Il LÂ FOREI' DE VELOUIIS.

Conpte-rendu d.es prospect i ' rns de Jean De.vid et
Années I95 i - I954.

Robert  L ioret .

La vaste forêt
rel ie les vi l lages d.e lux

sré tend.  de  par t  e t  d . rau t re  de  la  rou te  qu i
Béze,  s rappe l l , :  fo rê t  de  Ve lours .

On y reneontre rrn trés grand nombre de cavités, vraisenbla-
blenent plusieurs eentaines, eui affectent en général Ia forne de puits
vert icaux, ou df entonnoirs plus ou ln: ins vastes, terr:r inés par d.es petitos
cassuleg souvent innpénétrables, ear trop étroites.

Leur profond.eur noyenne- si 1 | on se rapporte à ce qui a déjà
été exploré-  sera i t  de I tor r l re  drurre tL iza ine c te nét res.  Cer tâ ines cav i tés
visitées sont eolmatées au f 'on,l  par un bouchon de terre, ou de sable, et
i l  serait lntéressant de dégager les passages, car ir y a probablement
sous ces bouchons une Êuite de puits ou d.e galeries à d.écouvrir.

11 a été renarqué que, non seulenent d.ans cette forêt, mais
sur son pourtour également, des effondrements existent, ou ont existé..
(Véronnes- les-pet i tcs ;  goufr ' re  d. tAuré l ie ;  do l lnes e i tuées entre Viév igne
e t  B è z e ' )

Orr i l  nrexiste pas de rivière apparente dans cette région, qul
reçoive les eaux naturel les .La venelle, jad.is, traversait la route r le
l lx È Véronnes, t:assa.it  au vi l lage C.e Lux à son extrérnité (d.ireotion de
Bèze) traversait la voie ferrée sous ir.n aqueduc, et al inentait les fossés
d'e ôéfense d.e Ia ferne de Danrallx, .eneiennement fort i f , iée; el le se jetait
ensui.te d.ans la 'I'i}le, faee à la, ferne de Da^rnalix.

Maintenant, cette petite r ivière se perd en terre à oÂté cle }a
route d'e Lux à Véronne " E1le tend. rlonc à enprunter un cours soutenain,
qui a peut-être changé rle d.irection, nous lr i-gnorons; nais i l  nrest paâ
i&poesible q.uri l  y ait une relatlon entre son cours souterrain drune
partr et lrensembLe d.es cavités naturel les que ncus avons exploré, drautre
pa r t .

La connaissance d.e plusieurs cavités, cornblées jusqut en Lg1.j,
et ouverteg naturetr- lernent par 1es grandee pluies de printànpJ;

la connaissanee des Fonta,ines ], iobin;
les études d.e ] ' , ionsleur lrAbbé Uochet, reprises par Mad.enoiselle

de Montcnay, sur les agglomérations et placeo iortés d.ispârues (lux le
I laut; L'ux Moyen; Êutteàu; Ronciàre);

la viei l le légende transnise par les btcherons, et selon Ia-
quelle un lao souterrain existerait sous La forêt d.e volàurs;

toutets ces oonsi-d.érations nous ont amené à projeter la proa-
peot ion rat ionnel le  de la  forêt ,  e t  l texpl r ra t ion eonplè ie d.es avens
oonnus, d-ans lfespoir d.e trouver, soit un oorlecteur prinaipar, soit un
puits l ibre pernettant d.taboutir à la nappe dfeau préËunée.-

Isotons_en passant quf une autre légend.e aff irmerait que les
eaux d.e la, venelle, après avoir traversé la forêt d.e velours, iral.eat
al iraenterl ai.nsi que eertains cours souteuains de la Ti l le, la r lvière
d.e la Eèze, que lton consi_dère crnrne une résurgence.

,-9IL*DIOQU\ÆRTEfi,.
ï.,a plus grande partie- pour ne pas d.ire la total.lté- d.es

&vens est obetruée par des branchages jetée 1à p"" ies btcheronsl lee
feui l lages sfy aecumulent eù les bôuchént ;  aussi ,  avant de prospecter
ohaque puits ' faut- i l  procéder à un long t" i toyu,ge fast idieux .

qul
e t
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.  Tres emplaeenents de tous ces averis ne f igule, lpas sur la carte au
?A/COA, f ls so:t t  t rop ncnbreux et t rol  rarpËrochés les uns cies autres;
aussir  en attend"ant ciue le f ipéléo-Clu-b ai t  établ i  un relevé détai l lé ct l
ensemble, nous avons désip,é cha,que crr,v i té par un non, et plus tard, nous
pourrons en indir lue: '  les coordonnées.

Nous avons Ôivi-eé en sectr l rLr 's bien d.éternninés l rr  forêt.  pour faci-
I i ter les tr ' : :vaux r l t l  descr ipt ion et c le repéragè.

a) :.0-+qgunau.-x de Lgx.
I
Z.

4
A.f

-Creux  ce  la  'Xer r iè re .
- T r o u  d e  1 r a n n o n i t e .
- Irontaines Ro"bin.
-Can:p Romain.

D i a b l e .

b) -vé

c):SeqmUnaux d.e I,eire.-
à) - Trg'r des.jlggl-.Ni-1*
B)Ærôu ,tee i{oux I ' Iç2.
9) -t:tarilet .

d ) - rnunaux d

2 ,
les I  entonnoi rs .

f l  est à ncter que, lors des travaux de terrassement,
découvert querques objets présentant un intérêt archéologlque.
partr nous avons effeotué des préIèvenrents de rcches en prace,
d.éterniner le site géotogique dee ceviués .ces travaux feront
drune com:nunlcation que nous publierons ultér ' ieurement.

nous avons
D I autre
pour

1  r o b j  e t

- CREUd DE, I,Â 'l'IlRltIru"-

l ln seoteur relai ivemcnt peu étendu forme bassin de réception
colrectant les eaux d.e ruisseLIement d.rwre vaste région, appelée nsaut
du Loupr ' .  Des fossés '  les uns nature ls ,  les aut res ar t i i ic ie ls ,  amènent
les eaux au point le plus ba,s, r iarqué par une série drentcnnoii 's. Le"Saut du Louptt forne un escârpement jalonné par des vestiges d.e rnurailles
qut se trouvent en bordure du chemin de la ![err ière.

11 existe une d.izaine drentonnc' i .rs, d.ont le prus inportaat est
au bord nrême du chemin.

chenin
I  J : i i
I  i ;
I I ' r

I l" '  entonnoir'{/ l:, .-."'
lT: î- :" : --  !a ' -

r;;"j' i l uï* galerre

t L-=''{zt.'\-4Yq:j
Irreau se rassemhle au nl l ieu d.e ohaque entonnoir, et forne d.es petltes
mqresr appeléee. rrmarchéstt, d.éborde de shaoune dlel}es, sécoule d.ane la
suivanter pLus basse, traverse le chenin, et d. isparal i  en E eous 1a roche.

l{ous avons creueé une fosse, en E' perpendiculaire à }ral igne-
ment des i larchés, pour dégager Ia roche'en plaeè , recouverte par des
éboul is . . r ls  sont  const i tuéc pa:  : r - -  i6hr is ,  an]çn. i res,  d .es grav iers  et

1 ) - J " R . I  e t  2 .
2)-Vautour .
J ) - R . L . 1  e t
4 ) -$ i .V ,1  e t

- " r < * . + - . \ f L

f ,  e . _ ' . - - . - . - - !  
4

q_ \h_.-; 
_dJ'.,.:\.o_ ,'.;5ç,rlr+:,''

\  /  c " '
,larorrâs =n'H
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cles galêts, Sous la vorite bien nettoyée, nous avons trouvé deux galeries:
une-à d lo i te ,  à  orJO, le  la  voûte,  e t  une autre à gauche,  sor te de porche
prolongé par deux conduits.
- Ira prenlère galerie est coupée de f issures vert icaleset conporte
de nonbreusee sail l iee rocheuses très coupantes, que l lon cagge &u marteau.
te passage étant fait ,  nous pxogregsons de ] mèires, et après un coud.e,
nous aboutissons à un cu1 de sac terminé par un puits qui senble être
profond..

La proopection du porohe a été eurpêchée par les pluies nonbreuses
t" \ iêté L95-4, qui ont arrsté nos travaux, cependant, lréau sry engouf-
frait avec foree, et nous avons pt oonstater qurel le enpruntai i  Oiieete-
nent le pa,ssage dégagé pour se porilre au fond. du pults ieoonnu.

De 1a surf,ace, on entend dlst incternent Ie bruit d.run ruisseiru
souterrain qui passe au fond du puits.,.&Talheureusenentl l leau a entratné
une part ie des d-éblais enlevés s.veo bien d.es d.i f f icultésr eue nous nravj.ons
pas rejeté assez J.oin, nlétant que deux pour eff iectuer 1à {ravail .

Âu printenpsr nous dégageronÊ avec une nain-d.roeuvre plus lmpor-
tante J.es déblais, af in d.e poursuivre Ia prospection.

Nous pensons que cette cavité mérlte dtêtre examinée avee soin, car
l rex is tence drun rést -a souterra in  est  cer ta ine en ce point  .De p l_us,  à
trèe peu de d.istancer nous avons repéré plusieurs entonnoj.rs qui s€ oreû-
sent dfannée en année, et,1ut sont situés d.ans le môme alignement .

-TROU DE L A]iiIdQNlTE.

En proopectant les Communaux d.e Lux, un entonnoir avalt attiré
notre attention.(II  est situé à pgu d.e dist ir.nce de la sormrière qui sépare
les connunaux de Lux et d.e Beire.)-En *rret, des cail loux jetés'p." uie
étroite f issure o"ui prolonge Ie fond d.e lrentonnoir, ciéva1âient raplde-
mentr et nous entenclions d.ist inctenent un bruit de ruissellement souter-
rain. Ifous avons donc cnlevé les branchages, et nl.s à nu une shenpinée A

cachée par un po4t rocheux B qui la re-
eouvre en part ie. Une vasque C, à mi-
hauteur, est pleine d.reau qui cascad.e e.t
tonbe au fond d.u puits, et stécou1e par
}e puite D. Au ni.veau du fond d.e ce puits
une gglerie p ol.rcu1.aire, d.e 0r60 ae
dlanrètre se d.d.rige perpendiculairenent à
1 raxe principal. du pulto A, et après 2
rnètres de parcours, bifurque par deux
cond.uits ineccessibles opposés. .

I,e sable qur.: 1r on rencoutre en
surfaee a été entratné par Iteau, et a
colnaté une part ie des galeries et puits.

l{ous en avons reroonté à deux une
bonne partie, mais Ia distance d.u fond. d,u
pults au niveau d.u sol est d.e f roètres,

et nous avons dt abandonner, nrétant pae
ûssez nolabreus.

Une nouvelle visite faite après 1es
grcnses pluies nous ,t pernis dtentendre
1e bruit d run ruisseau souterrain qui
circule au fond d.u puits terrnlnal. Il sera
donc intéressant de reprendre 1tétude t ie

r'-**
.y'"



1t

cette oavité; d'e prus, ir existe une autre oavité, à une d.izaine d.enètres d.e rel le-r lr qui senble d.esoendre très nas. Ivlatt leureusenent, nousnravons pas eu la. prsslbi l i té de 1rétud.ier oonptèiem;;;;  ; ; ;-un gtrost ravai l  d 'e  d 'ésobstruot ion est  à  fa i re .  L tenpio i  a tu*p ioËt i - * " i  lnd. is-pensable.

TROU Dtr]S HOÛX 1-

Dans 1o: : :ôme seeteur  g*e re t rou de l ramioni te ,  e t  à  uned' ig tanoe d. tenv i ron 2o nètres,  i l  e i is tc  un nutre-aven,  entouré d.e houx,qui  dra ine une zôn,- 'de ta  forêt  sur  un c t tamètre atenv i ràn- i lô  rnèt reu.
Le débi t .d 'e  I teau qui  ery  en.gouf f r * i t  en L951 éta i i  d .e r roûdrdde lO l l . treE-minute.

Sltué au fond drun entonnoir d.e ! rnètr,,s
do dia"-, iètre,. i l  se eontj.nue par un puits

.  de 5 nètres de profo! ,dcur '  làrge d.e e
nètres.  ûne n iehe ( l )  se termine par  unv
fente horizonterle de plusieurs iaètres d.e
long,  na ls  eLle err t  i r rpénétrablo.  pe la
surfeee d.u soI , nous creusons une fosse
(f) qui nous pernet df aocéd.er au niveau
d.e Ia  n iche.  f l  y  a  juste Ia  p lace pour
une personne, ,néannoins, nous voyons
quro l le  se prc l :nge par  deur  pet i tes
galeries trop étroites cependant pour

y  péné t re r . (C )
Les perois de ee puits sont

creusées de pet i tes a lvèo1ee,  la  nature
de la  roche la lsse supposer  âur i l  s  t

agit d.run oalcaire tenÉre. 0n retrouve
en gurfaee 1a nrêne roche, quo Iron uti_
l lse po3r  antourer  fes ja iA inst ! (p ieme
pcroée t ' )

Le fond tle cet aveg est forné par
un reurpl igsage de,feuil les, de sabtçi et

de terre, Un sondege aveo-une barrà"à
nlne de Deux nètres, nontre gurlJ. ; , ,  a

_oontinuation, et i l  faud.ra une naln_d,t
Ie  font l  de oe pui te .  ,

,{\
I
i

rrefe
bruo$or de
rënplLssage

pults
terminÀl

oeuvre lmportante pour d.égager

Dans Ie proehain Bullet in, nous d.onneronsrendu de nos travaux.

-  i  - :  - :  -  :  _  i  _  3  _  :  -  :  * :  -  :  _ :  _  !  -  i  -  3  _  !  _ r  _  |  _  3  _  3  _  !  -  !  -
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